
4~20 LA BIBLIOTHEQUE A CINQ CENTS

-- Cest là... se dit-il, c'est biei là. .. Si j*entrais, et si.. . L'atuinsplhre était étoufTante.
Mais non... continua-t-il, le mîîoient n'est pas %enu. De gros nuages noirs chassé par le vent d'ouest couraient

En arrivant ent faco de la pirte principale, un frisons cou- sur lit suriface du ciel et rendaient l'obscurite si profonde que
rut sur sa chair; il se demanda : 1pour nous servir d'une expression populaire), on ne pouvait

-Que se pnsse.t-il chaque nuit dlerri-re ces murs siiiistrt-s pas distinguer sa main droite de sa main gauche.
qui ressemblent à ceux d'une prisi 1... Rien que d'y penser Il tonminait au loin.
ça me donne la fièvre. .. Il doit y avoir un portier log dans Par instants des éclairs mettaient dans les téziùbrs une
ce petit bfitiînent... $: je le questnnais 1... i % îur use nappe de clarte blanche passagère, et faisaient saillir sur
jole pièce de cent sous le ferait peut-être parler. '%orizon livide la silhouette du Mont-Valérien.

Claude reflécht, secoua la t-te et se reponîdit a lui-même . -- Un orage eliayant s'appréte... pensa Fabrce. Je vais
-- Mauvais moi.yen ! Mon gredin de patron n'o-ntre certaine- étre trempé jusqu'aux os. lieureusement la nuit est brùlanîte

ient. point la nuit Ir la grande porte pour faire ses imauvais ct la pluie sera chaude... C'est tout au plus si je risque
coups... Des maisons comme celle-ci ont toujûurs plus d'une d'attrapper un rlumsie....
issue.... Voyous un pets. .. Il lhàta le pas cependanL

Le jardin forinait un carré. nous le s:uns depuis long- Ies signes précurseurs de la temipéte n'étaient point troni-
temps. p-urs.

Bordeplat longea deux des catés de ce carré et :e trsuva Les rn'ulenients du tonnerre se rapprochaient.
sur le boulevard MoAtmnnev. L- vent d'ouest connençait à soufller e-n foudre, faisant

-Ah 1 ah l lit-il ent jetant un coup dt-eil outour de lui. Ici craique.' s arbres et soulevant des tourbillons de poussière
le chemin de fer de Ceinture, une passerelle- qui c.;îduit aux dans les avenues du buis.
fortifications, un aastion-caserne.. Là les derrirres de la En êiémeir temps de larges gouttes de pluie se talirent à
maison de santé d.ntj'aper.cis les fen.tres à barreaux dle fer. tonbher, une à un- dalbori, puis plus pressées, et cain de
C'est là qu'on doit enafermer les folles. Vi.-i une petite pofrte, façiL to e..tielle.
poursuivit-il en s'approchant de l'îouverurne que n-.us connais- Fabrice sourit.
sons. Elle s'ouvre sur un boulevard pn-que désert. C'est 1ue phrase de la Tounr de Xk-ils traversait son esprit.
par cette porte que mant ri.and doit set faufil-r quand il -Vive bieu ! mnesseignieurs, nuruura-t-il, la belle nuit
arrive.. . et, cette fois, j'ai bien chance dle n pas sue trîilm- pour une orgie A la tour '..
per.. . Et il ajouta :

Que le diable m'emporte si, par un temps pareil, je trouve
VIII des gèneurs sur mon chemin !

;averse redoublait, comme si le ciel venait d'ouvrir à la
.i-oisI\sE'n a Lt'ver:E fois toutes ses écluses. Le tonnerre grondait sans reliche.

Llorizon semblait eni feu.
A ce monent (laude aperçut un -mploy: du gaz qui tenait Aveuglà desi par les torre:nts d'eau que lescoups de vent

avec une échelle portatiîe nttt-e.er les litres des latapadai-es. lu; jetaienst au 'isage, le nec-u du banquierse réfugia sous un
I l'accost.- gro.upe d'arbres tinis fois séculaires pUntds au bord de *aec-
-Camarade, lui demanda-t-il, cette grande Itessancest nue-
-ien la maison dles fles du dcteur Rittner 1 r de leurs feuillage empchait, momentanément
-Oui, mon brave, répondit l'enlheyé. la pluie d'arriverjusqu'au soL .
-Et cette petite porte que voici. c'est par là qu'onî entre t Fabrice n'avait'pas peur.
-Non, cest par là qusn sort r-ur aller au cimetière-. Adossé au trone del'un des chénes giantesques, il se disait:
-(rand mecii, casirade. -Cst trnp violent pour durer loigtemips... Un peu de pa-
-De rien, mnn brave. tirâec- et je pourrai nie remettre ent route...
-Et Vcmpblnyé coitinua sr-n chemin. j Tout à cuup un bruit ftsnnidable Vlassounlit... Un sillon <le
Claude, jeanit un coulp dT.i-il investigat,--ir à droit- et a feu brûla ses prunîilles ic...une xieur sulfureuse le suffoqua... Il

gauche, s'approcha dles treillages qui dfendent l'ae. i- la a hat sur ses deux genesX...
voie ferrée et derrièrr les-uels s'élevnît une haie d'jpines -et La foudre venait deb fmppe-s l'arbire- voisin e tclui qui lui
de toufres d'arbustes. servait d'abn.

Son inspection t-niinic', il traversa la passerel,- cuienlukat Pendant pr:s die ciiiq iinut--s lejeuie hoiei r-sta dans un
au boulevard Sudet, puis, ai lieu de s dirir à au.-ue ver.s état d'aanritnsisemeit plysique presquecomniplet, se d.iandant
Auteuil, il prit à droite du c;té de Passv. avec effroi %il nivait pas été foudroyé lui-iênme, tant la para-

Un peu après midi il était <le retour a la villa 9-t s- jetait ly.,ie le tout soi «rJs lui semlait alolue.
sur son lit, non pour dorinir, mais pour rflýchir. Peu à peu la sensibilité lui revint. Il recouvra l'u:age deses

Une pensée unique remplissait s-n cerveau. ienbres. Il put se dresser sur sesjaibes encore chaicelaites.
Il la tournait et la retournait clans to-us les sens, cherchasnt Le miîisérable que Dieu élprgnait avait subi simplement le

les moyens les plus pratiques et les plus sürs d'arriver à la contre-coup de la commotion électrique...
réalisation du plan qu'il avait conçu. Il n'était mnie pas blessé...

Ia journée se passa vite. on diria, Petit Pierre partit pour -AL.! nurmiura.t.il.je viens de l'échapper belle !...Positive.
suivre les cours de lécole du soir et Claude resta seul. ment le diable est pour moi !

A neuf heures et demie Fabrice rentra. Ses prévisions, d'ailleurs, se réalisaient.
Lex-matelot guettait son arrnue, anxieux, bruile du desir La tourmente, epuisée par sa propre violence, faisait trêve.

d'agir vite, car les jours ent accoulant d.,nnaieunt au inserbie Les grindemenxts di tonnerre s'afiaiblissaient en s'éloignant, et
le temps de consommer son crime. quelques étoiles se montraient dans de larges éclaircies au-des-

-Il faut que cette nuit , se dit-il, j'aie le mot d- l'énigmne. sus du bois de Boulogne.
Et, toujours blotti dans les massifs, toujours les yeux fixés Il ie tombait plus une goutte d'eau.

sur les vitres èclairées, il attendit l'heure où Fabrice avait -C'est fini...dit Fabrice. Allons.
l'habitude de sortir. Et il se remit en route, tres mouillé, mais dispos et teste.

A onze heures moins un quart la luiniere disparut, et aus- Vers minuit il se truuait en face du parc de la Muette.
sit4t, après C.ade, vit le jeune homme traverser le jardin et Il prit le bouleciard Suchet, airiva près du bastion-caserne
sortir par la rue de Longenanp. no GI, et. traera la passerelle que Claude Marteau avait fran.

Fabrice sarreta pour allumer un cigare et b achenaina tran- à chie la seile apres son entretien asce l'employé du gaz.
quillement vers le bois de Boulogne.


